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FÉDÉRATION SPIRITE BELGE 
Clomlté national · 

Président: MM. le -chevalier Le (J/ément de Saint-Marcq, à Anvers; 
Vice-Président, J. Fraikin, à Liége ; Secrétaire-général : J. Van Geebergen, à 
Roux; Secrétaire-adjoint: L. Moret, à Wasmes; Trésorier, O. Houart, à 
Lize-Seraing; Assesseurs : G. Arsouze, à L1ége; Beyns, à Uccle-Stalle ; 
Pierrard, à Laeken; Quinet, à Jumet 

Suppléants pour Liége : Barhon , (Jabolet. 
Pour Charleroi : L. Arotin, Vermerche. 

FÉDÉRATION SPIRITE DE LA RÉGION DE LIÉGE 
Clomité 

' ' 
Local: I2, rue Royale, à Liége; Srcrét'ariat, 17, quai Sur-M eu'se, Uége. 

Président: MM . J. Fraikin ; Vice-Président, Barhon; Secrétaire, G. 
Arsouze; Secrf ta.ire~adjoint , f. La/oux; Trésorier-Propagande, D. Wathieu; 
Trésorier-Enterr~ments, L. Faignaux; Commissaires : J. (J/osset, L. Wathe!et, 
O. Houart. 

Clon~ell t'édéral 
composé des délégués élus par chaque groupemen't adhérent à la F. S. L. 

GROUPES FÉDÉRES 
Sociité l'Union Spiritualiste de Liége, fondée en 1878. Dirigée par un 

Comité; local : Brasserie de l' Aigle, rue Royale, 12, Liége. - Séance 
d'études les dimanches à 4 heures. -Bibliothe'que de 400 volumes, ouverte 
avant et après les séances d'études. Vente de livres spirites, prêts de 
livres à toute personne qui en fai~ la demande par écrit. 

Société l'Union Spirite de Liége, fondée en 1883, dirigée p:ir un Comité ; 
local Café de !'Horloge, rue St-Hubert ,' à Liége. - Séances d'études les 
dimanches à 4 heures et le mercredi à 8 heur~s du soir. Bibliothe'que, 
vente de livres spirites. 

Cercle liégeois d'Etudes Spirites, fondé en 1890, dirigé par un Comité ; 
local : rue Saint-Hubert, 4, à Liége. Séance d'études le dimanche à 6 h. 
Bibliothe'que. . 

Cèrcle central Spirite, de Liége, fondé en 1907, dirigé par un Comit'é ; 
local : Càfé du Centre, place_ Cockerill, à Liége. Bibliothe'que, séanct>s 
d'études, le dimanche à 4 heures. 
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A Tous l e s Sp itti hes l e Comi hé oi e la 
Féclétta hi on Spi rri he cle L i è~e p>:ttésenhe 

s es ' vo~ux cle N ouve l .. An . 
\ 

* * * M. Henrion nous prie d'annoncer que le prix de vente de 
son livre de Prières et Cantiques est de o,5d centimes, avec 
réduction sur la douzaine. 

On peut se les procurer chez lui, rue des Vennes, 92, et au· 
local de la Fédération où ils. sont en dépôt. 

* * * 
Les membres sont informés que, conformément à la déci-

sion prise à l'Assemblée générale d'Octob~e, les cotisations 
de· propagande (fr. o.5o) doivent se verser en même temps que 
se fait le payement du premier enterrement de l'année. 

, 
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· A nos Abonnés 

A l'Aurore de l'Année 19 )9, la troisième de notre existence, · 
nous sommes heureux de présenter it toù.s i10s abonnés, a tous 
nos Frères en croyance, nos v~ux. fraternels de Nouvel-An. 

Notre modeste publication fait petit à petit sa trace, elle 
avance lentement; mais cette lenteur nous achemine vers la 
stabilité; aussi nous saisissons 1~ renouvellement de l'année 
pour remercier nos abonnés anciens et nouveaux du concours 
qu'ils nous ont offert et nous espérons que leur générosité ne 
s'arrêtera pas là, et qu'ils travailleront à nous procurer de 
nouveaux abonnés. 

Il n'est plus le temps où lorsqu'on parlait de Spiritisme, l'on 
était raillé et considéré comme uti déséquilibré, la Science 
Spirite marche toujours de l'avant, elle pénètre partout, dans 
toutes les classes de la société, on l'a discute, on l'expérimente. 
La Science officielle, cette Science matérialiste elle-même est 
débordée, forcée, en quelque sorte, par les faits de s'occuper 
du Spiritisme, mais qu'ils ont baptisé du nom de Psychisme. 

La Vérité est en marche, rien ne pourra l'arrêter, ni l'incré-
dulité des ui;is, ni le sectarisme des autres, et un avenir pro-
chain nous réserve de voir le Spiritisme, ou si vous aimez 
mieux le' Psychisme, reconnu et admis dans les Universités. 

Nous Tous, Spirites, ouvriers de la première heure, qui 
avons travaillé en chel'cheur conscencieux:, n'ayons qu'un 
but: La Vérité! Nous pouvons nous féliciter d'avoir contri-
bué dans la mesure de nos forces, à provoquer l'étude des 
Phénomènes Spirites et celà malgré les entraves de toute sorte 
mises sur notre route par les dignes religieux et la science 
matéri aHste. 

Mais si les résultats sont bons, si nos efforts ont obtenu un 
certain succès, il y a encore beaucoup·à fqire pour arriver au 
triomphe. 

Aussi l'année qui commence doit être pour les Spirites, une 
année de Travail et de Dévouement à la grande cause du 
Spiritisme. Notre province de Liège fut toujours considé-
rée comme le centre du Spiritisme en Belgique ; nous devons 

\ 
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avoir à cœur de garder intacte cette renommée et, pour cela, 
nousdevons nous Rréparer sr1ris retard à l'étude des questions 
qui seront soumises au Congrès de Juin, à Mons. 

U njssons-nous ! réunissons nos efforts / nos dévouements 
' pour que la vérite éclaire enfin l'humanité. 

G. A.RSOUZE. 

Procès-verbal de la S.éance du Comité National 
·de la. F. S. B . . 

Le Comité 'fédéral s'est réuni le 6 Décembre dernier en son 
local habituel de la Brasserie Flamande à Bruxelles. 

La séance s'ouvre à 14 1/4 h. sous la présidence de M. le 
Cheyalier le Clémentde St-Marcq. Etaient présents MM.Frai-
kin : Van Marck, Arsouze,, Beyns, Pierrard, Ducène, Cabolet 
et Van Geebergen. 

MM. Houart, Binon, Quinet, , Wéry s'étaient tait excuser. 
L'ordre <lu jour appelle tout d'abord la nomination d'un 

secrétaire-adjoint en n~mplacement de M. Moret démission-
naire. M. le président propose M. Van Marck dontles connais-
sa11ces lingui tiques seront d'1;1n appo-int précieux, il , aura 
donc dans ses r ttributions les relations extérieures. Ce cho~x 
est unanimement applaudi. . 

Le second point à traiter comportait la reconnaissance de la 
nouvelle Fédération de Charleroi. 

Après exposé des circonstances et des motifs qui ont nèces-
sité la reconstitution de cet orgamsme fédéral, la reconnais-
sance est votée à 'l'unanimité. 

1 \ 

De plus un comité d'enquête, composé de M M.Fraikin, Van 
Marck et Pierrard, est nommé pour indaguer sur les faits 
i;-eprochés à l'ancien cbmité de cette fédération. 

Le Comité e~tame ensuite l'examen des points qui seront à 
l'étude dans lés divers groupements en vue du Congrès de 
Mons en rgog. · 

E n attendant le rapport important sur la n1utualité promis 
-par M. Dartois de Liége, des sections d'études seront formées · 

. 1 



à cet effet au sein de chaque fédération. La tonne de l'ensei-
gnement mutuel des nouveaux membres par les anciens est 
surtout préoonisée. Les cours pour moralisateurs ou directeurs 
de séances établis à Liège devront êfre constitués là ou la 
chose sera possible. 

Des rapports sur les travaux accomplis devront -être échan-
gés pour l'édification de chacun. 

Pour l'encouragement de la culture médianimîque, il faudra 
examiner quelles sortes I d'encouragements on doit prodiguer· 
aux médiums.: Enco,uragemënts matêr iels, intellectuels, moraux .. 

La question du t_ravail et'"du salaire du médium, h question 
de son éduèation,de son instruction; la question de la médium-· 
nité guérissante chez soi et au dehors, sont autant de thèmes 
intéressants que nos publications spirïtes pourront traiter avec 
fruit. 

Le comité recommande également l'activité dans les groupes 
à photographie, de même dans ceux qui étudient les mcfteurs. 
Tromelin. M. Arsouze est chargé de p1réparer un rapport à ce· 

, sujet. 
M. Binon d'Arlon ayant proposé dans la circulaire men-

suelle d'unifier les recherches, M. le Président est plutôt d'avis. 
de laisser à chacun liberté complète au point de vue de 
l'utilité des · comparaisons. Le rôle du Spiritisme dans la 
question sociale se'ra particulièrement étudiê a1ns1 que les . 
questions scientifiquès connexes. 

Une proposition de MM. Beyns et Pi errarrl attire l'atten-
tion de chacun sur l'étude de l'instinct cht>z les animaux. 

Y a-t-il des preuves de l'immortalité chez les· animaux ? 
L'animal est-il soumis à la loi de la réincarnation? . 
Sur pr~position de M. Fraikin, des négociations ser~nt· 

entamées pou,r avoir, au sein de l'Exposition de Bruxelles . en 
1910, une Exposition Spirite comportant tous les docum ents et· 
obj ets qu'on pourra recueillir dans les diverses parties du 
monde . Le Président annonce aux membres du Comité , · que 
M. Dartois met à la disposition de la F édération, le Caté-· 
chisme universel de Bakin, avec autorisation de reproductioh . 

M. Arsouze annonce qu'il tie11t à la disposition des Comités. 
le petit Catéchisme de Bonnefo'.1t nouvellement réédité . • , 

Prix: fr. o,r5. 

I 
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L'examen des comptes du Trésorier fait par MM. Wathieu 
et Laloux, est approuvé . 

Des remerciements sincères sont votés à notre sympathique 
' \ frère M. Houart. 

Pour perfectionner les rapports entre les Sections fédérales, 
de fréquentes circulaires seront envoyées. Les vœux votés à 
la Séance finale du Congrès, seront présentés et discutés en 
séance préparatoire pour que nul n'en ignore. 

Le Comité tiendra la main à ce que la Séance de clôture du 
1 Congrès ne soit ni trop prolongée, 1ii précipitée. 

La proposition du Messager de renouveler aux Bureaux de 
la Chambre Belge notre pétition de rgo5, ne paraissant d'au-
cune utilité ar.~uelle, le Comité fédéral remplacera cette péti-
tion par un mémoire à l'Académie de Belgique . 

M. Fraikin fait circuler la carte à lui envoyée par le médium 
Miller, annonçant son heureux retour en Amérique et nous 
donnant la promesse d'un revoir prochain. 

Le Comité rend un hommage éclatant au. dévouement du 
grand médium. 

M. Van M a,rck est chargé d'écrire au médium américain 
·Keller, afin d'obtenir en Belgique une série d'éxpériences. 

Enfin, le Comité décide que deux prix de r5o et roo francs, 
seront attribués aux meilleures brochures sur l'Enseignement 
Spirite aux enfants qui paraîtr~nt l'an prochain en Belgique. 

L'ordre du jour épuisé, le séanèe est levée à r6 r /2 heures. 
Le Secretaire, G. VANGEBERGEN. 

AVIS. - Tout Spirite se rendant en Allemagne, pourra se 
renseigner prés du Président de la Fédération Belge, s'il existe 
un Groupe Spirite dans la localité où il se rend . 

M. Le Clément à Tournai 
.Nous empruntons, au journ.al L'Economie de Tournai le 

compte-rendu de la Conférence que notre dévoué Président a 
été faire dans cette ville à la suite d'une conférence que notre 
frère Em. Dupont a_vait organisée. Il s'est formé un groupe 
d'Etuqes des Phénomènes Spirites ; nous adressons à notre 

• 
I 



-6 

frère toute notre reconnaissance pour le dévouement q1.1ïl a 
apporté à Cètte occasion a la cause du Spiritisme. 1 

« C'est devant une salle c,)mble, où les dames étaient en 
grand nombre, que M. le chevalier Le Clément de St-Màrcq, 
président de la Fédération Spirite Belge, a donné Dimanche 
à l'Excelsior, une Conférence sur le Spiritis.me Scientifique. 

«Après avoir été présenté à l'auditoire par M. Dupont, :vr. Le 
Clément de Saint-Marcq a pris aussitôt la parole. Il a montré 
combien c'était pour lui une tàche difficile que de parler du 
Spiritisme devant un public peu averti ,et peut-être sceptique · 
a Priori. II n'y a pas à Tournai de milieu où la question ait été 
-séri eusement étudiée ; en outre elle est de celles qui suscitent 
des défiances. Ce qui fait qu'on considère le Spiritisme comme 
une superstition sans fondement, ce .sont d'abord les fraudes 
auxquelles peuvent donner lieu les exµériences les plus scru-
puleusement vérifiées : par lucre, par jeu, par perversité. par 
désir de my;:. tification, des farceurs simulent la médiumnité et 
-pendant très longtemps parfois trompent les Spirites les plus 
sincères. L'orateur cite des exemples nombreux de superche-
rie qui ont donné lieu à des condamnations. • 

Il faut ensuite reconnaître que beaucoup de Groupes Spi-
rites sont peu sérieux, travaillent sans méthode et tombent 
dans une trop facile crédulité. Enfin il y a parfois dans les 
phénorilènes constatés tant de confusion et d'incohérence que 
les plus çonvaincus sont tout à. fait déroutés. Pour ces raisons, 
il est fort difficile de faire admettre comme scientifiques des 
théories qui apparaissent à beaucoup comme sujettes à 
caution. 

Cependant on ne peut 111er l'existence des phéno'mènes 
spirites. Tout d'abord on peut les constater par expérience 
-personnelle, en se réunjssant à quelques-uns autoµr cl 'une 
table qui se soulèvera sous l'imposition des mains ; on peut 
même avec b_eaucoup de persévérance et de volonté arriver 
à des résultats en opérant obsolument seul. Mais en dehors

1 des expériences personnelles, nous avo.ns des témoignages 
irrécusables et à l'abri de toute suspicion : ce sont ceux des 
savants qui ont longuement poursuivi les études sur laques-
tion et qui ont consigné les résultats incontestables de leurs 
travaux: Crookes en Angleterre, De Rochas et Maxwell en 

I 
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France, Lomhroso et Morselli en It~lie, Ochtson en Amérique. 
etc., etc. . 

De l'ensemble des e;xpé riences multipliées par ces hautes 
personnalités, il résulte sans dénégation possible que les ph~-
nomènes existent. Qne]Je en est 'ia c;,_use ? D'après M. Le 
Clém~nt de Saint-Marcq elle doit être attrituée à l'exis tence 
des esprits, c'est-à-dire d'intelligences libres et invisibles qui 
existent en dehors <le nous. Où sont ces Psprits ? Comment 
peut-on se les repr_ésenter ? Ici l'orateur entre dans des expli-
cations fo rt ar;straites et déclare qu'il y a encore beaucoup 
à étudier pc,ur percer ce mystère qui entoure ces qu estions. 
Il parle des rêves dans lesquels certaines personnes voient 
d'avance se dérouler des évènements qui ne se produisent 
qu'un certain t emps aprè,,; il sign::i.le certains faits de télépathi~ 
et il conclut que lorsque les études sui; le Spiritisme seront 
assez approfondies, nous com~aîtrons le secret de la mort, 
l'homme sera écla,iré sur sa destinée morale, la théorie Spirite 
form e ra une croyance universeliement admise qui remplacera 

. ce qu'on été ct" ce que sont encore les religions. 
M. L e Clém ent de Saint-:\!Iarcq qu'î ,s'exprime avec beau-

coup <le fac ilité et d'élégan ct> , a été très applaudi, et longtemps 
après son dép a rt les auditeurs ont discuté ses théories. 

• 

La Cour de Rome vient de commettre une nouvelle infamie. Après avoir 
brülé Jeanne d'Arc comme sorcière et hérétique, après plusieurs siècles, le 
Pape règnant, Pie X, v.ient de iui faire les.honneurs des autels. S'appuyant 
sur des soit-disant miracles de guérison, l'infaillibilité qui le condamna 
aux flammes d~1 bücher lui accorde, et par la même infaillibilité, l'auréole , 
des bienheureuses. 

Si ces guérisons avaient été obtenues - et elles sont nombreuses pour-
tant - par un médium guérisseur spirite assisté par l 'esprit de Jeanne 
d'Arc, la gente cléricale 0;urait poussé _des clameurs et aurait dit que l'Eglise 
avait bien fait de la condamner au bücher, vu qu'elle faisait encore commerce 
avec les Spirites qui font parler le diable dans leur séance, et l'ont aurait 
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fait tout pour traduire le médium en justice et essayer de le faire condamner. 
Mais comme les guérisons ont eu pour bénéficières trois religieuses, on les 
taxe do miracles et l'on décrète la bonne Lorraine sainte, et par ce fait, 
digne d'être honorée et ensensée snr les an tels. 

Nnùs ne voulons pas noùs étendre plus longtemps sur la comédie dont le 
premier acte vient de se j ouer à Rome, mais ce qui nous abassourdit, ce 
qui 1îous laisse rêv'ur, c'est <l'apprendre que ce grand prêtre qui fait une 
guerre acharnée aux-Spirites et au Spiritisme, l 'est lui-même. Les médiums 
voyants et les médiums auditifs reçoivent de par son infaillibilité ün cach,et 
auth _entique, c'est un journal italien qui nous l'annonce en disant que le 
Pape a eu en vision Jeanne d'Arc et qu'elle lui a parlé : Donc voilà Pie X 
médium voyant et auditif. Comment va-t-il expliquer le~ visions des mé-
diums spirites:qni, bien avant son élévation, ont vu et e1üe11du la Vierge de 
Domremy, j e vous assure qu'il dira que la Jeanne quelB_~ spirites voient, 
e' est le diable. 

Afin de g·arder l'harmonie parmi les membres de la P. S. L., la Rédaction 
avait décidé de ne plus publier au cune des communications reçues clans les 
différents groupes affiliés. mais vu l 'état actuel des choses, nous ferons 
exception iL la règle en portant à votre connaissance une communication ayant 
-trait à la béatification de Jeanne cl' Arc qu_e_ nous a fait parvenir le dévoué 
.Président de l'Union Spirite de Liège et obtenu à une des séances du groupe. 

FRÈRE, 

.J' ai entendu lire la protestation énergique que Jeanne d'Arc a écrite contre 
sa canonisation; je q'ai pu rester ,insensible aux ardentes prières de 
-cette noble 'fille de la France qui se dévoua avec tant d'amour pom le salut 
<le sa chère patrie et qui reçut pour récompense de son dévouement, la plus 
infâme des trahisons . D~s traîtres, pour assouvir leur cupidité, 1a vendirent 
.à de féroces bourreaux pour endurer comme une ville sorcière le cruel sup-
plice d'être livrée aux flammes. Mon cœur s'est ému de compassion pour 
œtte noble jeune fille de dix-neuf ans ; moi, le descendant des chevaliers 
sans-peur de St-Jean de Jérusalem, je lui rends un éclata.ut hommage et je 
lui demande hnmblement pardon pour ceux de mes collègues qui l'ont trahie 
et livrée, elle si pure,aux plus affreux tourments en la vendant aux Anglais 
pour être trainée avec tant d'ignominie sur un bûcher infamant ; oui, Frère, 
protestez hautement, avec cette noble, belle et pure jeune fille, contre cette 
canonisation, car malgré qu'elle occupe tme place si brillante â côté du divin 
maître qui, comme elle, par amour, ·subit un si atroce martyr, à la pensée 
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,d'être canonisée, son cœur aussi tressaille d'angoisse ; elle qui pourtant, se 
-dévoua touj ours avec ardeur dans cette tâche îngrate de ramener de pauvres 
égarés vers ce Dieu 'tout puissant qu'elle aime d'un si ardent amour. Je 
tiens à ce qüe cette communication soit lue en présence de tous nos Frères 

·pour invoquer ce Dieu de bonté et de 'miséricorde ei, faveur de .cette pauvre 
martyre qui subit, à cause de sa tendresse et de sa bravoure pour sa patrie, 
un si cruel supplice. Si tou's mes collègues terrestres pouvaient.: co~prendre. 
-ce qui, de nouveau, il y a de bassesse et de méchanceté .dans ce qu'ils vont 
faire, certes, ils 1;eculeraient ; car ne vont-ils pas recommencer cet affreux 

,calvaire pour cette noble fille ? Oui. mes Frères, protestez· tous de votre 
,cœur contre cette infamie, car je dois l'avouer, c'est.pour créer de nouvelles 
ressources, pour cet or maudit, que mes Frères de la terre veulent faire de_ 
Jeanne d'Arc une soit-clisante sainte; mais il y a -longtemps qu'elle est 

.sainte et qu'elle fait des miracles ; n 'en fait-elle pas tous les jours ? ne 
,convertit-elle pas de pauvres malheureux obstinés clans l'erreur ou endurcis 
clans le vice et cela avec un dévouement inlassable? N'est-elle pas remplie 

-de joie chaque fois qu'elle peut offrir à Dieu une abondante moisson de ces 
_pécheurs qui l'ont tant persécutée ? Dans la sphère divine, les heureux que 
sa main bienfaisante ramène au bien, ne trouvent pas de temples où des 
idolâtres vont en foule déposer leur or; non , il n'y a que charité et amour. 

_ Et moi, pauvre pécheur endurci, je te demande, ô noble fille, ta sainte 
1 _protection ; aide-moi de tes bons conseils, je t'en supplie ; soutiens-moi 

dans les épreuves que j'ai à subir et j'implore ton pardon pour tous mes 
. collègues incarnés ou désincarnés ; oui je sais que tu souffres quand tu 
. descends sur cette terre ingrate ou tu t'attristes de voir ce qui se passe. 
Et bien je te prie avec humilité de m'accorder ta sainte protection; ô noble 
martyre, ne m'ab/1,nclonne pas dans les derniers moments que j'ai 'encore à 
traverser et je demande, à ces frêres et à ces sœurs, de s'unir à nous pour 
te louang·er et te bénir et protester de toute l 'énergie de leur cœur contre 

,cette canonisation qui t'~st si pénible. 

(S) Chèvaller D e 1111'.LTE. 

Pour nous, Spirites, nous continuerons à considérer l 'humble bergère de 
· Domremy .comme un médium chargé d'une mission lors de son passage sur 
la terr'e et col)lme un esprit gtlide clans l'espace. 

G . A B S OIJZ E. 
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SpitTite mais _pas seetaitTe 
Un Spirite, comme un catholique/n'est-il pas un sectairP ?' 

Telle est la question que me posait il y a quelques jours un 
ami croyant, mais encore très sceptique à l'endroit de pouvoir· 
communiquer avec les -âmes des morts. 

Je fus tout d'abord consterné d'entendre mon intelligent ami, 
parler ainsi, et lui répondit simplement que ce sera dans le 
Bulletin Spirite que je m'expliquerai, car je réfléchis bientôt. 
.que beaucoup de personnes pensent et jugent comme lui. 

Le catholique, le protestant, le spirite n'est pas sectaire: 
quand il est guidé par sa conscience et sa raison. 

Tout le monde n'a pas eu la faculté d'étudier le Spiritisme et 
d'autres n'en n'ont même jamais entendu parler. 

Pourquoi celui qui. sincère, éclairé sur ses croyances , se-
rait-il sectaire, alors que sa conscience le place devant ses, 
actes dans la position d'un juge qui se loue ou se condamne. 

Voilà l'opinion qu'un spirite se fait d'un catholique, d 'un, 
protestant, d'un boudhiste sincère mais pas fanatique. , 

L 'homme de bien · peut appartenir à l'une ou l'autre religion 
sans pour c~la diminuer en rien son prestige et la paix de s~ 
conscience. Christ disait ; ,, Ne jugez point afin de n'être point 
jugé ! » c'est à dire que l'homme, fut-il spirite, qui voudrait dé-
considérer les autres en . les jugeant d'après ses vues p erson-
nelles sera aussi jugé de même,ou bien en<:ore,il faut apprendre 
à se juger soi-même afin de n'être point jugé des autres . 

Ces paroles font ressortir la grande loi morale que le chris-
tianisme a si puissamment fortifiée de ses lumi ères ; et cette 
loi est une des lois morales fondamentales du Spiritism e. 

Ainsi donc, un Spirite doit av ant tout apprendre ·à Jtiger sai-
nement ses propres ac_les par lui-même ayant de vouloi r con--
damner les actes d'autrui. 

U ne foi s arrivé là l'homme ne peut plus être secb:1 ire. 
L a raison, habituée à \·uir tout clairement, sait tou joui·s s'é--

lever au-des~us des choses très souvent mesq uines qlJi arrê tent 
les es pri1 s sectai res, et très conscienci eusement émet le juge-
ment q ui ouvre le· mieux la vo ie qui doit faire régner l'harmo-· 
nie e t la paix . 

U ne fo is a rri vé là , di s-j e , [âme a acqui s sur elle-même un, 
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empire qui déroute les passions, les préjugés. Elle fait rayon-
ner sa puissance bienfaisante sur ceux qui, affamés de justice, 
réclament la lumière de la vérité, mais jamais ne précipite ceux 
qui ne croient pas comme lui, ni dans la g.ehenne et encore 
ses moins dam, un enfer éternel. 

Qu'on me comprenne bien, je parle ici non pas seulement du 
spi1 ite, mais de l'homme de bien, en génfa~l, q~elle que soit 
ses doctrines. 

Et c\~,;t ici qu'on p ,urrait demander : Qu'est-ce qu'un spi. 
rite , q"ui n'est pas homme de bien, sinon un homme qui veut 
fermer les yeuK parce que la lumière qui doit le guérir lui fait 
du mal ? , 

Qu'est-ce qu'un catholique ou un protestant, qui ne sont pas 
honrn_,es de bien, E"inon des aveugles volontaires, aveuglés par 
le setarisme. 

Et enfin, qu'est-ce qu'un homme de bien? Un homme qui 
aime Dieu et son prochain par·dessus toute chose. 

Dle.u, c'est la justice, c'est l'amour,· c'est la vérité, et c'est la 
science de fâme qui nous le montre. 

Aimer Dieu, "c'est aimer la justice, l'amour, la vérité, la 
science. 

Aimer son prochain par dessus toute chose, c'est savoir 
s'élever à la perfection qui constitue le but à atteindre ici-bas. 

Apprendre â connaître les grandes lois de la nature, et puis 
encore savoir ne pas rester savant égoïste, se dévouer et être 
utile pour l'bum~nité entière; voilà le but de celui qui ai1üe 
sou prochain et faire cela c'est aimer Dieu et son prochain. 

Sans dou~e tous les savants ne sont pas de petits saints, 
l'homme de science qui veut absolument être sincère, qui 
prend à cœur la tâche lourde, mais très noble qu'il a accepté 
<le remplir, est aussi un homme de bien, quelles que soit S c> S 
opinions. 

C'est µour cela que nous, Spirites, nous tendons une main 
fr.-1ternelle à tous ceux qui s'efforcent d'arracher à la matière 
quelques lambeaux Je vérité. 

Pour ceux là nous disons comme Christ : « Paix sur la terre 
aux hommes de bonne volonté. n 

Ah- ! nous le savons, ce-lui qui se dévoue ainsi pour la irrande 
cause, est ridiculisé, accusé de folie. 1C'est un véritable sacri-
fice, mais combien ces martyrs sont grands, combien leurs 
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volontés sont terribles pour les ténèbres, corn bien ces âmes-
sont vaillantes et fortes par l'endurance de lenr caractère et 
de leur persévérance, combien, enfin; devant la grande misère 
morale qui s'étend « d'un bout du monde à -l'autre bout n ces-
puissances sont nécessaires. 

Tenez! Regardez en arrière! Voyez les volontés énergiques-
des Christ, des Jean Huss, des Gérômc de Pragues, des Carn-

. paucha, voyez leurs paroles ; depuis qu'elles ont été pronon-· 
cées, elles ne font que briller devant les intelligences humaines. 

Voyez Campanella répondant à ses juges 'qui lui faisaient 
cette question: « Comment connaissez-vous toutes ces choses,. 
est-ce du diable? » et le grand homm e de répondre : « Pour 
apprendre toute ces choses j'ai usé plus d'huile que vous n'a-
vez bu de vin. » 

Quelle parole pourrait mieu~ glorifier le travail et ·stigma-
tiser la méprisable paresse de l'homme. 

Combien d,e fois-les1hommes de bien poui-raient répon-dre de 
la même f~çon aux arriérés qui affolent pour l'amour du 
ridicule. · 

Il est vrai que pour être homme de bien, il faut connaître le· 
bien et savoir pourquoi on le fait et on ne m'accusera pas de· 
sectarismes sur mes frères en croyance, non plus qu'ils sont, 
je le crois, d'accord avec moi sur ce point, en disant que c'est 
précisément ce qui caractérise le mieux le spirite sincère en 

· parfaite connaissance de sa doc tri ne. 
Le spirite sait positivement que toute:; les causes ont ries-

, eflet::; et que les effets ont une cause dans le domaine de .l'in-
telli_gence; i!s savent que l'objectif principal à soigner, c'est 
l'âme et non p~s seulement la sienne , ce qui serait de l'égoïsme 
mais aussi cell~s des autres; ils savent que les âmes sont im-
tnortelles et subissent le sort qu'elles se sont créé. 

Ils ont l'avantage d'avoir, sur toutes les au tres doctrines 
philosophiques , soumis leur raisonnement à l'analyse pure et 
méthodique de la vrai è science. 

L e sectaire,. lui, se refuse à étudier tout ce qui est nouveau; 
il reste rivé à toutes ses ancienues idées, même, quand dep uis 
longtemps elles sont délaissées par les hommes sérieux, et qui 

· constituent pour lui la· sphère habituelle de sa vie et de ses 
volitions . 

Le spirîte est l'a ;ni d e l l sc;e'1ce il l'a glnrifie parce qu'elle 
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est le fruit du travail opiniàtre, persévérant des brillantes 
intelligenc,: s de tous les siècles écoulés. 

Le sectaire, lui, est le juge dernier,il ne veut pas du nouveau, 
il sait tout, il connait tout, parce qu'il ne sait rien ou parce 
qu'il ne sait pas profiter du fruit de son savoir. · 

Le spirite travaille au progrès social et moral de l'humanité 
entière tant pour le riche que pour le pauvre; le sectaire,lui,est 
réfractaire au progrès!; il se ·contente de ses taibles lumières qui 
étouffent, dès leur naissance, les sentiments qui germent dans 
la jeune humanité. ' 

Le spirite veut le salut de tous les hommes et le meilleur 
moyen d'y arriver, c'est la voie du bien et de la vérité qu'il veut 
montrer. 

Le sectaire condam'ne sans pitié, exclut sans mi;,éricorde, 
tous ceux qui ne pensent pas comme lui, du paradis p,aisible de 
la vie future. 

Le spirite, homme de bien, peut aimer Dieu et son prochain 
de tout son cœur et de toute son âme; mais le sectaire ne peut 
voir ni comprendre Dieu, parce qu'il est trop au-dessus de lui 
et ne peut, par conséquent, aimer pratiquement son prochain. 

Homme de bien qui cherchez à répandre la lumière sur le 
monde, il faut combattre le sectarisme, le fanatisme aveugle ; 
mais de grâce, la lumière venant de la connaissance, ne brisez 
pas le dévouement, le sacrifice de ceux que sont les petits sur 
la terre,' mais qui sont grands parce qu'ils sont près de la Vé-
rité qui élève. , 

Ne méprisez jamais ces travailleurs obscurs, infatigables, 
qui luttent par amour et par conviction contre les ténèbres. 

La graine semée par le semeur ne g11andit pas de suite, i 1 
faut du temps pour qu'elle se développe et mûrisse. 

Le Spiritisme aussi doit se développer avant de mûrir. Sans 
être sectaire , noùs pouvons dire aujourd'hui que. le terrain dans 
lequel il a été semé, n'était pas du tout préparé, il a fallu des 
efforts répétés pour arriver au point où on en est aujourd'hui 
arnvé. 

Sans être sectaire, nous critiquons certains faux savants qui 
s'amusent inconsciemment à empêcher la lumière du soleil 
<l'1arri ver à la graine, de même, nous avons réclamé des hommes 
de scien~e, et cela_ depuis longtemps, l'à ide fraternelle et éclai-
rée qu'ils avaient pour devoir de nous accorder. 

/ 
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C'est là, notez-le bien, la valeur grandiose du sp1r1t1sme, il 
veut de la lumière, mais · le sectaîsme, lui, ne réclame P.as la 
lumière, il ne saurait la voir, il ne peut que croire qu'il la pos-
sède. 

Le spiritisme en étendant sa face radieuse sur le monde fera 
rayonner la lumière dans les ténèbres, et alors les sectaires se 
détromperont. 

Ils n'accuseront pas la lumière de n'avoir pas su se faire voir; 
mais ils se repentiront d'avoir fermé les yeux et de faire l'a-
veugle et le sourd ! . ' ' 

G Hies CA HOLE'I'. 

Le Vaisseau fantôme 
(Jonte de Noël 

Dans le courant du mois de Décembre 1894, le brick «Vérité» 
quittait le port de Capetown, cap de Bonne Espérance, et fai-
sait route pour l'Europe. C'était un fier navire jaugeant 6oo 
tonnes, et filant allègrement ses 14 nœuds à l'heme. La. 
veille de ~oël, le vaisseau se trouvait engagé en plein sous les. 
tropiques et .tout faisait prévoir une heureuse traversée, aussi, 
les officiers et matelots franchement heureux, s'apprêtaient-ils 
à fêter dignement Christmas (r). La nuit tombait rapidement, 
q1r sous les tropiques, il n'y a pas de crépuscule, il fait un noir 
d'encre presque subitement. Tout était tranquille, le navire 
marchait vent arrière, poussé par une forte bise Sud-Est. 

Vers onze heures du soir, se trouvait seulement sur le pont,. 
, le second et les hommes de quart (2) . L'on entendai t que le-

bruit 'des vagues qui se heurtaient en clapotant, contre les. 
flancs du navire et la grande voix du vent dans le's co rdages. 

(1) Christmas,comme chacun le sait.est la fête anglaise par excellen ce. e t ce que 
l'on consomme en boissons et en victuailles ce jolll-là en Ang leterre es t inirna-· 
g inabl e. 

• (2) Dans l'entrepont du bri ck, une g rande table était dr,essée. La joie la plus . 
fran che n 'avait cessé de régner pendant le repas de Noël , que le capitain e offrait 
à ses mil,te lots, et oû, banissant toute morgue, il assistait lui-même... A présent, 
les Anglais regardaient gravement brûler un énorme bol" de pun ch , . dont les . 

. flammes verdâtres les transportaient d'aise. 
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Brusquement, l'officier, qui se promenait à pas lents sur la 
dunette, s'arrêta et tendit l'oreille, attèntif; un coup de canon 
venait de vibrer sur les flots sonores ; au bout de 5 minutes, un 
second coup de canon sonna plus. clair, et l'équipage se ras-
sembla à l'avant du navire, interrogeant la nuit ... Un troisième 
coup résonna mais cette fois à quelques encablures du brick (3) 
et alors ... tous, virent une chose inouïe ... fantastique ... ils se 
frottèrent les yeux croyant rêver, mais non ... un navire d'un 
fort tonnage, apparaissait dàns un brouillard lumineux, éclairé 
d'un reflet rougeâtre, malgré que la mer fut d'un calme d'huile, 
ce na vire roulait et tanguait désespérément, jouet des élén1ents 
en furie ... des éclairs éblouissants, tombaient à chaque mo-
ment ;mr le grand mât... l'on entendait les craquement de la 
mâture ; des vagues énormes s'abattaient sur son pont, et 
s'échappaient écumantes, des bossoirs (4). Le brick poussé par 
le vent, s'était rapproché de cette vision diabolique, et les 
matelots pétrifiés, entendirent une voix hurler - Navire à 
:l'avant!! ... Nous allons aborder! Tirez le canon!! Une autre 
voix répondit - Oui capitaine ! L'on entendit le sifflet du con-
trèmaîtrè·, et ... un coup de canon, resse1;nblant à un coup de 
:tonnerre, résonna encore une fois, et tout disparut. 

Le lendemain, une voie d'eau s'était déclarée à bord du 
brick, et µeu s'en fallut, qu'il ne coula. 

Tel fut le récit qui me fut conté, un soir, par un vieux gabier 
du« Vérité H réçit qui, je le sus plus tard, était exact, le capi-
taine l'ayant mentionné sur son livre de bord. 

F. L,I.LOIJX 

(3) Tout l'équipage s'ètait rué sur le pont, et se trouvait réuni à l'avant. 
(4) Les matelots du « Vérité » frappés de çrainte, se croyaient en proie à une 

::halluc ination horrifiante, un vieux matelot murmura en se signant : Le Rollan-
-dais volant. et son équipage de farfadets . 

, 
NECROLOGIE 

. Lundi -28 décembre, les membres de la Fedération spirite de Liù;e 

.,conduisait an cimetière de Ste-Wàlburge la dépouille mortelle de notre sœur 
M"'e C.APELLE. 

Madame Capelle était connue de beaucoup de Liégeois par suite des 
guérisons qu'ils ont obtenues par_ son intermédiaire et,malgré son grand âge, 

.chaqne fois qne l'on faisait appel à son concours elle y répondait aussitiit. 
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Aussi, malgré la température sibérienne, , ses funérailles out en lieu au 
milieu d'une grande affluence. _ · 

Le disconrs et les prières ont été dites par l\L O. Henrion, président du 
Cercle central Spirite, duquel M"'e Capelle était membre. 

Nous adressons à son ami personnel qui, à ses derniers moments, Jui a 
tenu lieu de parent, nos sincères condoléances et nos remercîments pour le 
dévouement dont il a entouré notre sœur. G.A. 

Curieux cas de télépathie 
En rêve, une jeune tille •~ C:blca~o assiste 1'1 l'assassh1at 

de !!>Ott t"rère. --- ·Réveillée, elle conduit la (Htllce sur 
les lieux du crhue. 

Un télégramme de Chicago au Dai/y · Express relate un cas extrême-
ment cûrieux de télépathie. L'héroïne, miss Loganson, âgée de 19 ans, vé-
cut en rêve le meurtre de son frère, Uscau, agriculteur à~arengo, villé située 
à plus de 80 kilomètres. 

Depuis quelques jours, miss Loganson afiirmait que son frère avait été 
assassiné par un cultivateur du voisinage. La famille ne prêta aucune at-
tention aux déclarations de la jeune fille, mais pour calmer l'état nerveux, 
dans \equel elle se trouvait, elle lui permit d'envoyer un télégramme. La 
réponse fut : « Oscar disparu ! » Dès lors, la voyante put partir avec un de 
ses frères, pour la ferme de la victime. Elle mena directement la police 
dans une exploitation voisine, appartenant à un nommé Bedford. Là, tout 
était fermé et la porte dut être enfoncée par les policemen. Dans la cuisine, 
on découvrit des traces de sang ; mais miss Loganson ne s'arrêta pas et se 
dirigea droit vers un poulailler, dont la cour était pavée. 

- C'est là que mon frère est enterré, dit-elle. 
La police fit remarquer .que le pavage n'avait pas dû être chang·é depuis 

que le poulailler avait été bâti. Mais devant la terrible nervosité de la 
de la jeune fille, on consentit à faire des fouilles. Sous le pavage on trouva 
un paletot. 

- C'est celui de mon frère ! s'écria-t-elle. 
Continuant les recherches, on trouva le cadavre d'Oscar Logai1son, à 1 

mètre 50 de profondeur. , 
Immédiatement, la pd'lice envoya le signalement de Bedford dans toutes 

les directions. Le meurtrier a été arrêté à Ellis (Nebraska). 
Miss Loganson, interrogée, ne put donner aucune explication de sa décou-

verte du crime. Elle dit simplement que l'esprit de soli frère exerçait, depuis 
quelques jours, une influence sur elle. 



Cercle d'Etudes psychiques, ·local quai de fylaestricht, Liége. Biblio-
. the'que. Séance le mercredi soir. 

Cercle Spirite l'Espérance de Poulseur, fondé en 1878, dirigé par un 
Comité. Les séances d'études ont lieu dans le local du Cercle tous les 
dimanches à 9 heures du matin. Bibliothèque spirite (populaire) ouverte 
tous les dimanches avant et après les séances d'études. Cours de spiritisme 
pour les jeunes médiums tous les mercredis à 7 heures du soir pendant la 
saison d'hiver. Des médiums guérisseurs sont à la disposition des malades-

Cercle spirite La Renaissance Fraternelle, de Verviers, dirigé par un 
Comité; local 'rue Vieille-Havée,1, Verviers. Séances d'études ,le dimanche 
à 6 heures et le mard{ à 8 heures du soir. · On reçoit les malades les lundis 
et jeudis de 5 à 7 heures du soir. Bibliothe'que. 

Union Spirite de Seraing, fondée en 1878 ; local chez M. Charles 
Soyeur, rue Hainchamps, So, à Lize-Seraing. Plu.sieurs membres tiepnent 
séances chez eux et reçoivent les malades. Bibliothe'que. 

Groupe spirite de Grivegnée, local chez Mathieu Grandchamps, place 
Pétry. Les maiade~ peuvent s~ ~résenter tous les jours après 6 h. du soir. 

Groupe Spirite de Vivegnis, local chez M. A. Lixon et G, Lambinon, 
. rue du Tombeau, Vivegnis. Séances d'études le dimanche soir, à 6 heures. 

Groupe Spirite La Vérité P,our Tous, à ÜuQeye. Séance publique le 
jeudi soir, à 5 heures, chez M. · H. Donnay et le dimanche; à 5 heures, 
chez M. L. Vandemortele. Bibliothe'que. 

Groupe Spirite d'Avancement: loc,;1.l che
0

z M. Duck, rue du Pied -du 
Thier-à-Liége, 5. Séance d'études le dimanche à 3 heures et mercredi à 
8 heures. Réce ption des malades le mardi et le vendredi, à partir de 6 h. 
du soir et pour les cas urgents tous les jours. , 

Cerde spirite La Lumie're (filiale de l'Union spiritualiste de Liége) à 
Liége ; local rue M,unelouck, 6, séance d'études le samedi soir, à 8 h. 

1 Groupe spirite: Progre's, ,Lumie're, Amour! local chez Jules Dumoulin, 
rue de Waremme, 22. Séance d'études le di1'nanche à 4 heures. On reçoit 
les ma.lad es les mardis et vendredis, à 10 heures du matin, et tous les jours 
de 6 à 7 h. du soir. Leçon de spiritisme aux enfants le dimanche à IO h. 

M. Jean Dumoulin reçoit les malades au même local, to~s, les jours, à 
6 heures du soir. 

Groupe Spirite La Solidarité de Bai-Bonnet-Trooz, local chez M. Gar-
diet. Séance d'étu-des le dimanche à 2 heures précises. Bibliothe'que, 



Cercle Spirite d'Etudes psychiques,;\ Herstal (filiale de l'Union Spiritua-
liste de Liège), dirigé par un Comité. Sêance _le mercredi soir, à 8 r/2 b. 
Èîbliothèque. · 

Les Discip_les d'Allan Ki~rdec, de Bevne-Heus;iy (filiale de l'Union 
Spiritualiste de Liege). loc;.d clwz Victor Bronckart. Sé ,mcè le samedi soir, 
à 7 heures. Bibliothèque. 

Groupe spi rite l' A venir de Herstal ; local chez J. M aka, rue Félix Cb au-
mont, 145. Séar,ce le mardi à 8 r/2 heures du soir. 

Groupe spirite St-Nicolas-Liège, local chez J. Gilot, me Petite-Monte-
. gnée. Séance d'études le dimanche à 4 heures. On reçoit les malades. 

L'Union Fraternelle de Li(!e-Seraing, local chez Nizette, 46, rue Hain-
champs. Séance d'études le dimanche à 2 heures et mercredi à 7 b. On re-
çoit les malades _tous les jours à toute heure. Bibliothe'que. Vente de livres. 

Groupe spirite Science et Progre's, de Seraing (filiale de l'Union spiri-
tualiste de Liége), lo_cà.l chez A Gilson, impi;lsse des Cloutiers. Séance le 
dimanche à 7 heures du soir. Bibliothèque. 

Le Bulletin et tous les livres ~pirites sont en vente :'t le librairie Ghy-
sens, rue Silvestre, 6, à Liége. · 

Pour tous rens"eignements, s';idresser a,1 Président ou au Secrétaire de 
· la Fédération Spirite liegeoise. · 

Tous les lh·••es spirites sont en vente clans les principaux Groupe-c:_ et 
· au Secrétariat de la Fédération. 

Publications spirites belges 
Le Messager, à Liége, revue bi-mensuelle, abonnement, 3 fr:rncs 

étranger, 5 francs. 
La Vie d'Outre-Tombe, revue mensuelle, ahonnem. , 2.10· ; étrang ,·r, 3 Ir. 
Le Bulletin d'Anv:!rs, revue mensuelle, abonnement, r fr. 
Le Bulletin spirite de Mons, revue mensuelle,' abonnement : 1 franc ; 

étranger, 2 francs. 
Le Bulletin et tous les liures et broch,ures spir.1tes sont en vente à la Librairie 

Belle_ns, rue de la Régence, et dans les principales aubettes à journaux. 
' . 
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